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sa ans de Bretagne Vïvanle 

Numéro réa6sé avec raide des Conseils généraux du Morbihan, des Côtes d'Armor, du Finistère et de Loire Atlantique. 
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Il est nulle part. Impossible de mettre la patte dess�ll va falloir mener 
l'enquête pour le retrouver. Compliqué et dangereu�. Il y a beaucoup de 
suspects : le renard, le chat, la buse ou bien un de ces rapaces nocturnes qui 
rôdent dans les environs... . , , '/ SA NA PAstAifl.PA�. 
Hermine a justement reçu récem- / 
ment les « Fiches rapaçométri"I 
ques » établies par les Renseigne-

ments Généreux. 

A étudier de près ... S'agit pas d'y 

aller à l'aveuglette. 

Il y a tout là-dedans : identités, 

adresses, habitudes, ce qu'ils 

mangent ... 

Fichier rapaçométrique 
Renseignement Générei.4<: 
Dossier Goudenailte 4�GN�� 

f��· +.� I � 

� -O���'li 

5 Sur chaque fiche : 
,fr - en caractères gras : ce qui est beaucoup mangé 
� - en caractères maigres : ce qui est mangé moins souven�t::::::::��::iiii������==��� = 
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Les chouettes et les hiboux sont des rapaces nocturnes, c'est-à-dire qu'ils sont actifs la 
� f,f5 t'4iim«s ir.'ki LUIJITfES 1t1F1!A-ROU6'E. 

nuit. � Vis ion noct urne ---� 
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Mais il y a des exceptions dans le groupe. La chevêche et le hibou des marais sont souvent diurnes, cela � e XC e 11 en t e 
signifie qu'ils sont actifs le jour. � Leurs grands yeux très sensibles à la lumière leur Nocturnes et discrets, .ils sont difficiles à 

observer. Par contre, il est facile de les � permettent de voir la nuit. En plus, grâce à 
localiser à l'oreille. Leurs cris sont souvent 'v l'extrême souplesse de leur cou, ces oiseaux 
remarquables et s'entendent de loin. � peuvent tourner la tête de telle sotte qu'ils 

� regardent dans leur dos sans bouger le reste du 

P rt rait s -re9et s 
Un détail de leur silhouette permet de distinguer les chouet­
tes des hiboux. Les hiboux ont des aigrettes de plumes sur la 
tête tandis que les chouettes en sont dépourvues. Bien sûr, 
ces ornementations n'ont rien à voir avec des oreilles. 

Autre précision : la chouette n'est pas. la femelle du hibou. 
Il y a des hiboux· mâles et des hiboux femelles ainsi que des 
chouettes mâles et des chouettes femelles. 

f._ ,/-
, fr Hibou Chouette 

Ils s nt carniveres et ins ect iveres 
Les hiboux et les chouettes avalent leurs proies sans les mâcher. 
Ils régurgitent les éléments durs impossibles à digérer sous forme 
de pelotes de réjection. 
Une pelote à l'aspect d'une boulette agglomérée d'os, de poils, 
de plumes et de carapaces d'insectes. 
Elle n'est pas torsadée comme une crotte et ne dégage pas d'odeur. 
Comme tous les restes, il faut les manipuler avec des gants. 

Belle pièce à conviction ! 
Les pelotes de réjections sont aussi utilisées pour 
étudier en détail ce que mangent les rapaces 
nocturnes. Il suffit pour cela de les dépouiller 
pour reconnaître les restes de proies. 

Voir la fiche rapa11ométrique 3 - Dossier 

Goudenailte. 

l 
1-
1 
t� '· ' 

1-

v corps. 
Cil 
., 
H 

+> i; 

� 
Cil 
� ., 

+> 

<� 
� 
., 
Cil 
V 

rl 
Cil g 

+> 
--� 

C\I 
., & 

·rl 
H 

+> -� 0 °" 
QI � H 
1l 0 
•rl "'-' 

Vis ion de 
médiocre 

' pres 

On ne peut pas tout avoir. Ce défaut est compensé par 
les vibrisses. Ces petites plumes raides bordent le bec et 
permettent à l'oiseau de sentir ·ce qu'il saisit du bec. 

Précision : les rapaces nocturnes voient aussi le 
jour. 

Ouïe excellent e 
Ils entendent encore mieux qu'ils ne voient. Une musarai­
gne se déplaçant sous 10 cm de feuilles mortes ou les cris 
aigus d'un mulot ne leur échappent pas. 
Les oreilles sont de simples orifices situés sous les plumes 
de part et d'autre de la tête. Leur efficacité est renforcée 
par la forme de la face, le fameux disque facial. Il se 
comporte comme une parabole qui concentre et réfléchit 
les sons vers les oreilles. Redoutable d'efficacité. 

Bec excellent 
Il est court, courbe et extrêment pointu. Impeccable pour 
percer et déchiqueter. Il leur a valu le surnom de « becs 
crochus ». 

Serres excellent es 
Ce sont des griffes acérées, recourbées et puissantes. 
Idéales pour tuer et saisir solidement les proies. 

Encare un at ut 
le s ilence 

• • 

Le plumage des rapaces nocturnes est particulier. Toutes les 
plumes ont une surface veloutée et soyeuse. Celles des ailes 
sont en plus munies d'une dentelure qui amortit les frictions 
dans l'air. 
Voler silencieusement dans le silençe de la nuit, le top du 
top pour un chasseur nocturne. 

· / 
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Méthode de 
dissection 
àes Jel•tes 
I.e réjectien 
ies ra1aces 
necturnes 

1 : Fais tremper les pelotes 
en les couvrant d'eau 
légèrement javellisée durant 
quelques heures. 

2 : Sépare les poils, les os 
et les divers éléments 
constituant la pelote à l'aide 
de cure-dents et d'une 
pince à épiler.Travaille si 
possible avec des gants. 

3 : Mets crânes 
et mâchoires à part, 
nettoie-les soigneusement. 

4 : Utilise la fiche suivante 
pour identifier les proies. 
Une loupe à main facilite 
l'observation des détails. 

enqugteur au travail 

.. 
a 

Pour reconnaitre les !principales proies des rapaces nocturnes 
il faut observer atte'ntivement les crânes et les mandibules. 

• dents nombreuses et pointues • pas d'espace sans dent 
au niveau des mandibules 

C'est un INSECTIVORE • crâne allongé 
de petite taille 

C'est une MUSARAIGNE 
Il y a des musaraignes 

à dents blanches 
et des musaraignes 

à dents rouges. 

IMc:o\\\J-tol.\l e 
sv.péviel.\ve 

""""\\.ili'bv.le 
i\\-Péviel.\ve 

Présence de <:fonts 

1 

l 

t • grandes incisives • présence d'un espace sans dent 
au niveau des mandibules 

C'est un RONGEUR 

• moijaires sans racine paraissant 
ein zig-zag vues de dessus • museau arondi 1Môlc:o\ive 

Sc:o\\\S vc:o\Ô\\e 
Vl.\e .ile co\-é 

IM�\\J-t'bt>.le 
St>.péviev.ve 

Absence de dents 

l 

C'est un OISEAU 

l • molaires avec racines paraissant 
arrondies vues de dessus • museau anguleux 
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C'e:st un CAMPAGNOL C'est un MULOT 
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Eue doit son surnom de Dame blanche à sa couleur très claire, 
allant du blanc crème au roux. Elle est aussi très reconnaissable à sa 
face en forme de cœur. 
� Tyto a/ba, son nom latin, signifie chouette blanche. 

Veix ----
Pousse des cris stridents ou émet 
des ronflements étranges. Cela n'a 
pas amélioré sa réputation. 

Si ne& 
:part iculiers_ 
Chasse 
Elle chasse à l'affût ou au vol. Sa 
silhouette fantomatique volant 
silencieusement la nuit a frappé 
l'imagination des humains. 

Peiet e  _j�Jéject ie:n 
Forme cylindrique arrondie aux deux bouts. Pelote facile à trouver car 
l'effraie en produit beaucoup sur son lieu de séjour. 
Neurri ture voir fiche rapa9ométrique "Ce que mange?", p. 5 
!:effraie des clochers est répandue dans toute la Bretagne. Malgré les 
nombreux accidents de circulation dont elle est victime, elle semble mainte­
nir ses populations. 

(=3 à 6 cm 
L=2 à 3 cm 

r 1 

"" 
� 
') .... 

•ri • 
� 
E 
.. 
'" Hl 
� Hl �I �I 
E u CXl ,..., 

t>I 
�I 
r-11 :1 

tt e 
ulett e 

u otte 

Eue est reconnaissable à son plumage tacheté, br\.m ou gris sur le dos 
et plus clair, strié de taches sombres, sur le p�itrail. Cette tenue de 
camouflage lui permet de se fondre dans s9p-énVironnement. 

/ 
�Elle se nomme scientifiquement Strix ·a/uco. Aluco signifie "hibou" et 
strix désigne soit un "vampire suceur de sang", soit une "sorcière". 
Encore une référence à l'aspect effrayant des rapaces nocturnes. 

�En breton, la chouette hulotte est nommée Kaouenn vras 
(=grande chouette) ou Kaouenn penn-tev (=chouette à grosse tête). 

Veix 
Le mâle pousse un « hou ... hou hou hou »*très rythmé. La femelle 
répondra par un « kii .. ouitt » aigu. 
Elle est d'ailleurs très célèbre sous le nom de Chat-huant et son cri 
a été imité par les chouans pendant les guerres de Vendée . •  
Haltita 

Elle vit dans les forêts de feuillus mais s'installe aussi en ville dans les parcs 

boisés. Un vieil arbre creux garni de lierre bien dense est pour elle un 

·excellent refuge. C'est dans une de ses cavités qu'elle nichera. Elle peut 

aussi utiliser de vieux nids de corvidés ou de rapaces et même un trou dans 

un bâtiment. / 

Chasse plutôt à l'affût en utilisant son ouïe. 
Elle déloge aussi les petits oiseaux pendant leur sommeil 
en frappant le feuillage de ses ailes pour les effrayer afin de les capturer. 

Soins des jeunes 
Elle nourrit ses jeunes après qu'ils aient quitté le nid. À cette période ils se perchent dans les buissons 
et semblent abandonnés. Attention, ce n'est pas le cas. li ne faut pas les recueillir mais éventuel­
lement les percher en hauteur pour les mettre en sécurité et s'éloigner. 
La chouette chevêche et le hibou moyen-duc font de même. 

Pelet e ie réjeQt ien 
Forme allongée à la surface bosselée souvent 
rétrécie à une extrémité. 
Pelotes difficiles à trouver car dispersées. 
Truc : checher au pied des piquets de clôture 
pouvant servir de perchoir. _L':lli.� = 2 à 3 cm_ 

Neurri ture voir fiche rapa9ométrique "Ce que mange?", p. ; 

La chouette hulotte est répandue dans toute la Bretagne. 
C'est une espèce qui se porte bien et ne semble pas en danger 

*Pour hululer comme la hulotte, voir Hermine Vagabonde n° 36 "Pétarade pastorale". 
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pe�ite des' chouettes bretonnes. Son plumage / 

tacheté varie du brun au gris.Tête et poitrail sont ponctués de / 
petites taches blanches. Ses grand yeux jaunes cachés sous de 
gros sourcils blancs et toujours froncés lui donnent en perma­
nence l'air agacé et sévère. 

c::>Athene noaua, son nom scientifique, la rapproche de la déesse
-------l.. __ l_ _ __ � J 
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Athena, déesse de la science, de la sagesse et de la guerre chez les Grecs. Athena était caractérisée par 
son regard brillant et grave, comme la chouette chevêche qui est aussi appelée la chouette aux yeux d'or. 

c::>En breton, la chouette chevêche s'appelle Kaouenn vihan 
(= petite chouette) ou encore Toutig. 

Veix 
Pousse des cris variés souvent semblables à des miaulements. 
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Si ne 
La voir en plein jour n'est pas rare. Inquiète, la 
chevêche se dresse, puis s'incline brusquement 
et se redresse aussitôt. On dirait un oiseau à 
ressort. 

Pe l ��t_e _à_e_r�é j�c_t i en 
De petite taille, allongée et pointue à une 
extrémité. La forme peut être variable. 
Contient souvent des restes d'insectes. 
Elle peut être facilement confondue avec celle du 
faucon crécerelle. La différence provient surtout de la 
présence de terre dans celle de la chevêche à cause de la 
consommation de vers de terre. 

Neurri ture voir fiche rapa9ométrique 
•ce que.mange?", p. 3 

La chevêche d'Athena a beaucoup regres�é en Bretagne et ne se rencontre pas partout. 
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Un superbe plumage tacheté qui varie du brun au roux, deux 
aigrettes sur le front et de grands yeux orange.Voilà un bon 
portrait-robot de ce hibou. ../"_,.; 
c::>Son nom latin est Asio otus, ce qui signifie « hibou cornu »., 
Cela se comprend aisément quand on le voit. 

c::>En breton, c'est Toud penn-kazh (=hibou à tête de chat). 

Veix 
Emet des "houe" graves et sourds à intervalles réguliers. 

Il cherche le calme et la pénombre des petits bois avec ,. 
une préférence pour les résineux. Il mime à merveille 
une branche morte. ...._ 

�11 1 _si1nes 
�I .. Récup' 
�I 1 Il ne recherche pas une cavité pour nicher 
:; mais occupe un nid abandonné. Celui de la � corneille, large cuvette 
� de brindilles, lui convient très bien. " 'cl ;:! 0 <:!> 
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Chasse 
Il part en chasse dès la tombée de la nuit. 
Il pratique la chasse en vol au-dessus 
d'espace dégagés. 

Dortoir 
En hiver, des groupes de plusieurs hiboux 
moyen-ducs se réunissent en dortoirs. Ils 
choisissent des endroits calmes et sombres comme un 
bouquet de sapins ou de cyprès ... en toute discrétion; 

Forme allongée, arrondie à une extrémité et effilée à l'autre 
Se trouvent en quantité sur ses lieux de repos. 

---

Jl N•urri ture voir fiche rapa9ométrique t= 4 à 7 cm L = 2 à 3 cm 

� •ce que mange?", p. 3 
1'-1 Le hibou moyen-duc est installé en Br�tagne depuis 1970.11 est maintenant trés repandu et ne semble 

pas en danger. 
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Son plumage varie du brun au jaune,roux et est rayé 
de noir sur le dessus. Son poitrail est parsemé de 
taches noires. Un plumage idéal pour passer inaperçu 
parmi les herbes. 
Sa tête porte deux petites aigrettes plutôt discrètes. 
Ses yeux jaunes cerclés de noir semblent chaussés de lunettes. 
Cela lui donne un regard assez impressionnant. 

9Est aussi connu sous le nom de« hibou brachyote »,du grec« brachus » qui veut dire« court». 
C'est en référence à ses aigrettes courtes. 

9Asio flammeus est son nom scientifique. Asio était le nom latin des « hiboux cornus » et flammeus 
correspond à la couleur fauve de son plumage. 

9En breton, il est Toud,/ann (= hibou des landes). 

Vej.x 
Son cri est un « bou bou bou » sourd et monotone. 

Ha9itat 
Son nom nous dit où le rencontrer. li fréquente les espaces découverts à la végétation basse. Prairies 

humides, marécages et landes sont pour lui d'excellents terrains de chasse. Il y niche à même le sol, 

en tassant simplement des débris de végétation dans un creux. 

Si,nes )articuli_JLl'.'S 
Chasse 
Sa technique : le survol systématique en souplesse du terrain de chasse à quelques mètres de hauteur. 
Il chasse souvent de jour. 
Protection du nid 
Attention, le mâle défend activement les abords du 
nid allant jusqu'à agresser les gêneurs qu'il 
s'agisse de corneilles, de busards ou d'humains. 
Un voyageur. 
Le hibou des marais est un oiseau migrateur. 
C'est"à"dire qu'il change de lieu de séjour suivant 
les ressources alimentaires disponibles. 
Sa constitution solide et sa bonne technique de vol 
lui permettent de gagner l'Afrique. 

Pelete te r�_j_ectie� 
Elles ressemblent beaucoup aux pelotes du hibou moyen,duc mais 
sont plus allongées. 

N•urri ture voir fiche rapa9ométrique 
nce que mange?fl, P• 3 t= 3 à 8,5 cm L = 2 à 2,5 cm 
Le hibou des marais niche peu en Bretagne. On le remarque surtout 
en hiver ou pendant les périodes de migration. C'est le plus rare, le plus singulier, le plus instable et le 
moins étudie des rapaces nocturnes. 

., g. ·ri H .p 'V g c;. 
Ill 

_,_ 

Les humains ont longtemps infligé par ignorance de crde1s traitements 
aux rapaces nocturnes. Les mœurs méconnues et parfois étranges de ces animaux 
ont nourri beaucoup de légendes. 

teurs & e mauvaises neu.velles 

� � " l C&rrément iàiets , 

� La grosse tête des rapaces nocturnes en fait également un oiseau gourmand et bête. 
·ri C'est un bouffeur de bouillie, autrement dit un imbécile. 
"" " « Hou, hou, hou, penn youd, youd, youd, gant al loa,boud, boud, boud », 

" « Hou,hou,hou, tête de bouillie, bouillie, bouillie, avec une louche, louche, louche ». 
C'est simple, quand il n'est pas tué, il est tourné en ridicule. 

I Quel,ues i•nnes n•uvelles 
On disait en Bretagne qu'une femme enceinte qui entendait une chouette allait accoucher d'une fille et 
que si on rencontrait une chouette avant d'aller moissonner 
c'etait signe de récolte fructueuse. 

Animaux nuisi9les 
Les humains qualifient ainsi les animaux qui leur font 
concurrence. 
Les rapaces nocturnes n'entrent pas dans cette catégorie. 
Comme ils mangent 
beaucoup d'animaux 
capables de nuire aux 
cultures, ils sont très tôt 
reconnus utiles à 
l'agriculture et doivent être 
respectés. Malheureuse" 
ment, ils seront régulière" 
ment victimes de la guerre 
menée contre leurs cousins 
diurnes. 

Piège à poteau 
Il imite un perchoir. 
L'oiseau qui s'y pose 

est capturé. 

1972 1 ElllFII PROTEGES 1 
Toutes les espèces européennes de rapaces 

nocturnes et diurnes bénéficient du dipositif 
juridique défini par les articles L 411, 1 et L 
412,i du code de l'environnement. C'est ainsi 
que sur le territoire national sont notamment 
interdits la destruction ou l'enlèvement des œufs 
ou des nids, la destruction, la capture, la 
détention, la vente, l'achat et la naturalisation 
des spécimens de ces espèces. 

Plua queatio� de lea dltrv.ire. 
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Les superstitions se sont éteintes, les rapaces ne sont plus des 
« nuisibles », tous sont protégés par la IQi. Alors tout va bien ? 
Pas si sûr ! Si la chouette hulotte et le hibou moyen-duc se portent bien, la 
situation des rapaces nocturnes qui vivent au plus près des humains est 
beaucoup plus précaire. C'est le cas de l'effraie et de la chevêche. 

Pre9lènes 
• accidents de la circulation: beaucoup d'effraies 
meurent dans des accidents de la route. Elles utiliseraient 
les bordures comme terrains de chasse. 

S • agriculture intensive : entraine la destruction des ., 1 habitats. L'usage de peSt:icides est également néfaste aux g. rapaces. Soit les insectes dont ils se nourrissent disparais­·� sent, soit ils s'empoisonnent indirectement en les 
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consommant. 
• sites de nidification Inaccessibles : les accès 
sont bouchés pour empêcher les pigeons et les choucas 
de s'installer . . .  et les chouettes par la même occasion. 

Ceups te nain, act ien 
Construire et poser un nichoir 
Action à envisager pour l'effraie et la chevêche. 

Nichoir à e�fraie 
mesures en em 

• Planter des haies, 
conserver et 
restaurer les 
anciennes. 
• Conserver les 
arbres creux. 
•Cesser l'emploi 
des pesticides. 

Rencontre avec 
Thierry Quellennec 

Vétérinaire et passionné de faune sauvage, 
Thierry a souvent recueilli et soigné des. 
animaux sauvages. Il nous fait partager son 
expérience. 

· 
Que faire en cas de découverte d'un rapace nocturne ? 
Quel oiseau peut on prendre ? Comment les prendre ? 

Il y a plusieurs cas possibles. 
• Cas général : 
Si vous trouvez un rapace blessé, il faut d'abord se 
protéger de ses serres et de son bec en le saisissant 
avec un tissu ou un pull par exemple. 
Placez-le ensuite dans un carton fermé percé de trous 
puis mettez-le au calme dans une pièce chauffée et 
obscure. Surtout n'en faites pas une attraction pour toute la 
famille ou le voisinage. Un animal sauvage stresse énormément et peut en 
mourir. 
Ensuite, il ne faut pas s'improviser « docteur ». Il faut contacter un �entre de soin ou un vétérinaire. 
• Cas des jeunes : 
Vous trouv.ez plusieurs jeunes semblant abandonnés. li ne faut pas les prendre car les parents continuent 
à les nourrir hors du nid. Contentez-vous de les placer en hauteur pour éviter qu'un chat de passage 
ne les trouvent et éclipsez-vous. 

Tous les vétérinaires sont-ils aptes à soigner les animaux sauvages ? 
Non. Pour cela il faut une volonté du praticien de s'investir dans cette discipline. S'il le fait, il 

travaillera gratuitement car les soins pour la faune sauvage sont toujours gratuits. 

Que fais-tu des animaux une fois soignés? 
D'abord, il faut savoir que beaucoup d'animaux 

sauvages que l'on m'apporte ne sont pas soignables. Et il 
est en aucune manière question de faire des oiseaux de 
cage. je dois donc faire un tri. Si, par exemple, j'estime 
qu'un oiseau pourra revoler parfaitement et reprendre 
une vie sauvage, je le soigne. Si ce n'est pas le cas, je 
l'euthanasie. Après les soins, soit je le relâche moi­
même, soit je l'envoie au centre de soin de la LPO de 
l'lle�Grande en convalescence. 

Merci Thierry pour toutes ces infos et 
bon travail au chevet de la faune 
sauvage 1 
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(LPO), lie-Grande. 02.96.91.91.40 
Ecole véténna1re de Nantes: 02 �0.68.?Z.77 • Centre de sauvegarde 

Des sociétés de transriort assure t gratuite-

ment le transrio1·t des 
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- Côte d'armor (Sté Sotrabe) : 02 96.62.20.00 
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